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«Au volant avec les gars»: Drew Barrymore se tire assez bien d'affaire G 3 
« Sorti de l'enfer » : un regard plus perçant sur Jack l'Éventreur et sur ses victimes G 5
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L'informatique est en train de bouleverser la carte du monde du 
cinéma. Depuis qu'il est possible de métamorphoser un film après 
tournage, avec force effets spéciaux par ordinateur, une ville 
moyenne comme Québec peut accueillir des productions aussi

ambitieuses que Le marais, un conte fantasti­
que réalisé par le jeune 

cinéaste montréa­
lais Kim-André 

Nguyen. Un film 
qui quadruplerait 
son budget de 
2,4 millions $ s'il 
n'était pas bourré 

de trucs virtuels.

PHOTOS l£ SOLEIL. CLÉMENT TMIBEAULT

Dans son vieux moulin, 
Alexandre (Gregory 

53^ Hlady. a gauche) hé- 
r berge un infirme, 

kHOm llysse (Paul Ahma- 
I rani), que les gens 

des alentours 
jL prennent pour un 
^ être diabolique.

L*- Ï ’ H
es nombreux journalistes, photographes 
et cameramen qui ont passé quatre heures 
sur les lieux de tournage du Mara is, à Sto- 

neham, mardi, n’ont pas été déçus par l’ampleur 
de cette production : 10 comédiens, 30 figurants 
et 60 techniciens dans un immense site extérieur 
en pleine forêt, avec son marché public grouillant 
d’animaux, son vieux moulin, ses mansardes et 
ses granges expressément construites pour le 
film. Bref, tout ce que l’on s’attend avoir lors d’un 
important tournage. Le gros jouet !

Mais cela n’est rien, comparé à ce que les ciné­
philes verront à l’écran, lors de la sortie du film, 
l’an prochain. Entre-temps, Kim Nguyen aura 
pratiquement réinventé le film, grâce à la ba­
guette magique des technologies de pointe. «.J’ai 
hâte de terminer le tournage pour m’approprier 
le film. Je vais jouer avec les couleurs, les tex­
tures et les éclairages. Je vais peindre le film 
comme Caspar-David Friedrich peignait ses toi­
les impressionnistes, au XIX'’ siècle. Je vais 
m’inspirer de ce peintre romantique pour don­
ner à l’ensemble des tonalités irréelles », disait 
le réalisateur, au terme d’une longue visite ponc­
tuée du tournage de l’une des scènes-clés.

Une scène qui illustre parfaitement les possi­
bilités qui s’offrent aux jeunes cracks de l’infor­
matique comme Kim Nguyen. Mais d’abord, voi­
ci le décor, tel qu’il se présente « à l’oeil nu ». Au 
milieu d’une carrière entourée de conifères, se 
dresse la place du marché d’un village anonyme, 
quelque part en Europe de l’Est, peut-être en 
Transylvanie. Nous sommes à une date indéter­
minée de l’avant-dernier siècle, le XIX'. Tout doit 
rester flou. Entre les échoppes misérables, cir­
culent des villageois pauvrement vêtus. On se 
croirait au Moyen-Age, si ce n’était des pan­

neaux d’éclairage, de la caméra sur rails et des 
techniciens en jeans et espadrilles.

«Toi, je t’ai vu ! Le diable est en toi ! » Le cri pro­
vient du haut d'une falaise rocheuse, où le véné­
rable Gabriel Gascon, en chapeau mou et vête­
ments noirs, désigne de son grand bâton un 
énergumène (Paul Ahmarani) sur la place, en 
contrebas. On saute sur le présumé possédé, la 
caméra plonge sur lui, les étals de fruits crou­
lent: c'est la bagarre. «Coupez ! »

Jeune crack de l'informatique, le cinéaste Kim 
Nguyen réinventera pratiquement le film, grâce a 
la baguette magique des technologies de pointe.

Il aura fallu une heure de répétitions pour en 
arriver lâ. Jusqu’à ce moment, vu le temps frais 
et humide, les acteurs ont porté, par-dessus 
leurs vêtements moyenâgeux, des manteaux en 
polar. Entre chaque prise, une jeune technicien­
ne prenait les mains de Gascon dans les siennes, 
pour les réchauffer
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Tout le 
film sera 
remodelé

RÉINVENTÉ

Suite de la 01

Yves Fortin, le producteur, nous ex­
plique: «Derrière Gabriel Gascon, là 
ou vous n’apercevez que des épinettes 
et un ciel vide, vous verrez apparaitre 
sur l’écran un immense château. Tout 
le film sera ainsi remodelé en post­
production. »

Yves Fortin est un Abitibien qui a 
toujours travaillé à Montréal dans le 
monde du cinéma, jusqu’en 1998. Cet­
te année-la, il devenait actionnaire 
des Productions Thalie, de Québec, 
avec André Mailly et Michel Martel. 
Thalie vient de tourner à Québec trois 
lonffs métrages, coup sur coup: l n i>r- 
t it veut de punique, de Pierre Greco, 
en 1999, Le ciel sur lu tête, d’André 
Melançon, qui vient de sortir sur nos 
écrans et maintenant Le nuirais.

Ce dernier aura nécessité pas moins 
de 22 jours de tournage dans la ré­
gion: à place Royale, au cimetière 
Saint-Patrick, aux Saules, à Pont- 
Rouge et à Stoneham. Si les comé­
diens sont tous de Montréal, toute la 
direction artistique est de la région. 
(Pour Le ciel sur lu tête, tourné sur 
l’île d’Orléans, le ratio était de 50-50.) 
Reste le tournage en studio, qui devra 
se faire à Montréal, puisque Québec 
n’a pas encore cet équipement.

« La région de Québec a le bassin de 
créateurs pour mener à bien de pa­
reils projets. Les techniciens de Qué­
bec sont extrêmement motivés et effi­
caces. Mais je ne vous cacherai pas 
que l’inflation galopante dans le do­
maine du cinéma à Montréal, depuis 
qu’on y tourne des films hollywoo­
diens, a été déterminante dans ma dé­
cision de tourner des films à Québec. 
A Montréal, on fait des chichis pour 
tout. Ici, on a eu la collaboration de 
tout le monde. Tous, y compris les co­
médiens, travaillent aux tarifs mini-

Sur un terrain vague de Stoneham 
se trouvent les roulottes abritant les 
loges, la tente chauffée tenant lieu de 
cafeteria et la grosse génératrice qui 
est le coeur des installations. 
Ci-dessous: en raison du temps 
frisquet qui sévissait, mardi, entre 
chaque prise, une jeune technicienne 
prenait les mains du comédien Gabriel 
Gascon dans les siennes, pour les 
rechauffer.

munis, parce qu’ils croient au projet », 
nous dit Yves Fortin, pendant qu’il 
nous fait visiter les différents sites de 
tournage, dans la forêt de Stoneham.

Après un détour par le terrain va­
gue où se trouvent les roulottes abri­
tant les loges, la tente chauffée te­
nant lieu de cafétéria, la grosse géné­
ratrice qui est le coeur des installa­
tions, nous arrivons à une clairière 
où les décorateurs ont construit des 
habitations qui semblent émerger de

« La région de Québec 

a le bassin de créateurs 
pour mener à bien 
de pareils projets»

la nuit des temps, l’n vieux moulin 
domine de faux rochers en styro­
foam. Fortin nous fait pénétrer dans 
ce qui sert de logis au héros Alexan­
dre (Gregory Hlady), un l'krainien 
qui a fui la tyrannie du tsar. C’est un 
antisocial qui s’est réfugié dans un 
marais asséché, que les gens consi­
dèrent comme un repaire de diables 
et de monstres. Dans son vieux mou­
lin, Alexandre héberge un infirme, 
Ulysse (Paul Ahmarani), que les gens

des alentours prennent pour un être 
diabolique.

Le producteur explique: «Tous les 
murs de ce moulin sont amovibles, 
question de se donner des prises de 
vue intéressantes. La plupart des ac­
cessoires que vous voyez, y compris 
cette petite machine à décapiter les 
oeufs, sont en toc. »

On traverse un champ hérissé d'ar­
bres morts, plantés là par les décora­
teurs, pour arriver à une fausse caba­
ne, si typique de l’Europe de l’Est, qu'on 
la croirait sortie d'un tableau d'époque. 
Mais ce n’est qu’une façade peinte sur 
du contreplaqué. Plus loin dans le bois, 
on découvre la cabane du vieux Pépé 
(Gascon). « Elle sera vieillie de 20 ans 
pour certaines séquences. Telle que 
vous la voyez, c’est le décor d’un flash- 
back... C'est tout petit à l’intérieur, mais 
à l’écran, cela vous paraîtra grand. 
Vous n’y verrez que du feu ! »

« Tout ce que vous voyez ici sera ma­
gnifié à l’écran, grâce à l’électronique. 
Nous allons donner une deuxième vie à 
tout ce que nos filmons. S’il fallait tout 
tourner en réel, ce n’est pas 2,4 mil­
lions S qu’il nous faudrait, mais 8mil- 
lionsS! Il nous faire plus avec moins. 
Nous sommes condamnés à ça, au Qué­
bec, et particulièrement à Québec. »

é
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«/.<• plus beau de tous les films de Ozon: 
Une grande réussite ou Charlotte Rampling 

se révéle tout a fait merveilleuse...»
i Pcimull. Lu Pict.se

T"

«Le plus réussi des Ozon... fait penser 
à Sautet: une mélancolie poignante, 

magnifiquement écrit, avec la prestance 
et le mystère de Charlotte Rampling. 

SOUS LE SABLE S'IMPOSE.»
I ne fou>l«4M(>. VtHr

«Un petit grand film digne d'une tragédie 
grecque admirablement filmé avec la 
merveilleuse Charlotte Rampling.»
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Drew Barrymore est la vedette d'«Au volant avec les gars» (Riding in Cars 
With Boys»), an film inspire des mémoires de l'écrii'aine Beverly Donofrio.

« AU VOLANT AVEC LES GARS »

Longue est 
la route

NORMAND PROVENCHER
NPROVENCHER@LESOLEIL.COM

Devenir mère à 15 ans n’a rien du jardin de roses 
que s’imaginent les jeunes filles qui décident de 
garder leur enfant. Ça l’était encore moins dans 
les années 60. La romancière Beverly Donofrio a 

~ vécu la dure expérience et en a fait l’objet d’un 
; roman autobiographique, An volant avec les 
:. gars (v.f. do Riding in Cars With Boys), porté à 
_ l’écran par la cinéaste Penny Marshall.

Que la réalisatrice Av Big (avec Tom Hanks) et 
: de The A wakenings (avec Robin Williams) ait 

craqué pour ce sujet n’est sûrement pas étran­
ger au fait qu’elle a elle-même eu un enfant alors 
qu’elle était trop jeune pour en assumer la res­
ponsabilité. L’expérience ne l’a pas empêchée de 
devenir comédienne à la télé (Happy Days, 
Mark & Mindy, Taxi), tout comme Donofrio

• d’être une écrivaine à succès.
Mais avant que le rêve devienne réalité, les obs­

tacles ont été nombreux sur le chemin de la jeune 
Donofrio (Drew Barrymore), qui, en plus de subir 
la colère de son père policier (James Woods), au­
ra eu à composer avec un mari fainéant et sans 
ambition (Steve Zahn). Ce n’est qu’à force de vo­
lonté et de persévérance quelle réussira à obtenir 
son diplôme, à surmonter ses problèmes finan­
ciers et à vivre la vie dont elle avait toujours rêvé.

; C’est à travers de multiples allers-retours entre 
le passé et l’année 1986. alors que l’écrivaine vient 

Z de publier son premier roman, que l’histoire se dé- 
: roule. Donofrio, alors âgée de 35 ans, effectue un 
1 voyage en voiture en compagnie d’un jeune hom- 
.T me (Adam Garcia), qui est nul autre que ce fils 
I quelle a eu il y a 20 ans. Ce sera l’occasion pour la 
.- mère et le fils de régler quelques comptes.

C’est dans ces affrontements que le film perd un 
1 peu de sa vraisemblance. Il faut en effet avoir la 

foi du charbonnier pour croire qu’une actrice de
• 26 ans — c’est l’âge de Barrymore — puisse
• jouer la mère d’un acteur plus âgé quelle C’est 

ce qu’on tente de nous faire avaler et le morceau 
est particulièrement coriace.

Beverly Donofrio (Drew Barrymore) rêvait 
d'une fille. Le sort en a décidé autrement.

V*

Si cette incongruité ne vous arrête pas, vous 
aurez sans doute un certain plaisir à voir cette 
biographie honnête, mais un peu maladroite à 
l’occasion. Marshall et le scénariste Morgan Up­
ton Ward ont le défaut d’étirer en longueur cer­
tains événements (le mariage) et, à l’opposé, de 
passer en vitesse sur d’autres, plus importants 
(la relation de Donofrio avec son mari). Heureu­
sement, on nous fait grâce de la scène de l’accou­
chement, où Drew Barrymore aurait sans doute 
trouvé le moyen d’en mettre plus que le client en 
demande.

Malgré tout, la jeune actrice se tire assez bien 
d’affaire, flanquée d’un solide James Woods, 
d’un Adam Garcia qu’on aurait aimé voir plus 
souvent, et de deux gamins qui jouent avec 
aplomb son fils à l'âge de 8 ans et de 11 ans.

** 1/2 AU VOLANT AVEC LES OARS (V.F. DE « RI­
DING IN CARS W ITH BOYS »). f omrdir dramatique ré- 
alisre par Prnny Marshall. Seen Morgan CpUm Hnrri d'apres 
le roman • Riding in Can With Boys *, de Beverly Donofrio. 
Phot Miroslav Ondnrek. Mus Hans Zimmer el Heitor Pereira 
Avec Drew Barrymore (Beverly Donofrio), Steve Zahn (Ray Ha­
sek). Brittany Murphy (Fay Forrester). Damien dama (Jason 
Donofrio). James Wests (M. Donofno). Lorraine Brarro (M~Do­
nofrio) et Sara Gilbert (Tina). États Unis — tOOt Général 
2 h 12. Aux Cineplejr Odéon Beauport ( versions française et ori­
ginale anglaise ), Cinépler Odéon Sainte Foy Plare Charest Ga 
lenes de la Capitale. Lido et StarCitéf version originale anglav 
se). mncsonycom/rvHngincars
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La réalisatrice Penny Marshall donnant ses indications a la comedienne.

crise
Drew Barrymore 

admet que son dernier 
tournage a mis ses nerfs 

à rude épreuve
GLENN WHIRR

LOS ANGELES DAILY NEWS

Quand Drew Barrymore parle du tournage de son nouveau film. Ri 
diihl in Cnrs With Boys (Au volant avec les cfars), elle reconnaît avoir pleu­
ré dans sa caravane. Avoir beaucoup pleure. Elle se souvient d'avoir 
fondu en larmes, d'avoir voulu tout laisser tomber. Elle se rappelle 
avoir piqué des crises de nerfs et avoir dit à la réalisatrice Penny Mar­
shall, encore et encore, qu'elle n'en pouvait plus.

Quand un entend cela, on a envie de 
penser qu’elle verse dans le mélo­
drame. Mais on a déjà vu cette ac­

trice de 26 ans faire à peu près tout cela 
pendant une entrevue, alors on n’a pas 
peur d’exagérer. Comme le mentionne Brit­
tany Murphy, avec qui elle partage l’affiche 
dans Riding in Cars... : « Drew n’a vrai­
ment aucune malice, elle veut faire plaisir 
aux gens et n’a pas de mauvaises inten­
tions. »

Ces intentions ont été mises à l’épreuve en 
entrevue, l’actrice fondant en larmes à plu­
sieurs reprises en parlant de son dernier 
film. L’armée américaine venait de commen­
cer les bombardements en Afghanistan. «Je 
ne sais tout simplement plus comment je 
peux faire mon travail tout à coup. » l’lus tard 
au cours de l’entrevue, elle ajoute: «J’avais 
plein de projets, mais ils n’ont plus aucun 
sens. »

POURRA-T-ELLE LE FAIRE?
Étant donné sa fragilité, il n’est pas surpre­

nant que la réalisatrice ait douté de la capa­
cité de Drew Barrymore à jouer Ams Riding 
in Cars With Boys, l’histoire d’une femme 
forte qui ne fait pas de quartier. Le film est 
basé sur les mémoires de Beverly Donofrio, 
une jeune femme douée d’une ville ouvrière 
du Connecticut dont la vie déraille quand el­
le tombe enceinte, à l’âge de 15 ans. Elle 
abandonne l’idée de continuer ses études; el­
le doit tenir ses nouveaux rôles d’épouse 
d’un toxicomane irresponsable et de mère 
d’un fils dont elle n’a jamais voulu.

L’action du film débute en 1965 et s’étend 
sur 20 ans. Ainsi, Drew a dû jouer le rôle de 
Beverly de 15 à 35 ans. Mais là n’était pas le 
plus grand défi.

« Elle devait prendre le risque d’être antipa­
thique plutôt que d’être adorable comme elle 
l’est d’habitude, explique Penny Marshall. Je 
ne savais pas si elle allait réussir à le faire. 
Je lui ai fait lire les répliques quelques fois. 
Je crois que cela lui a montré un peu d’humi­
lité. »

«Je me serais fait passer une audition moi 
aussi. Elle ne m’avait jamais vue dans un rô­
le comme celui-là, alors je comprends qu’elle 
ait eu des doutes », admet l’actrice.

DES ANTÉCÉDENTS
Marshall et Barrymore ont toutes deux 

une certaine expérience reliée au sujet du 
film. Marshall est tombée enceinte à sa pre­
mière année à l’Université du Nouveau- 
Mexique. Elle a eu une fille, a épousé le pè-

Plus elle pensait 
à la femme qu'elle 
allait interpréter, 
plus celle-ci lui 
faisait penser 

à sa propre mère
vrière, explique la réalisatrice. Je sais ce 
que c’est de ne pas avoir le choix, d’être di­
vorcée et seule à élever son enfant. Je 
n’avais pas les buts et les ambitions de Be­
verly. Mais quand je tournais le film et qu'on 
m’a dit “ Nous avons fait des recherches sur 
ce qu’on éprouve quand on perd ses eaux ", 
je leur ai répondu d’aller au diable ! »

Drew, qui a récemment épousé l’humoriste 
Tom Green, n’a pas encore d'enfant. Mais 
pendant 10 ans, elle n’a pas parlé à sa mère, 
.laid, devenue son agente après qu’A’. T. l'ex­
traterrestre l’eut rendue célèbre, en 1982. 
Les déboires subséquents de la jeune actrice 
sont bien connus : abus d'alcool et de dro­
gues, longs séjours à l'hôpital. Elle a été léga­
lement émancipée à 15 ans, et sa mère et el­
le ne se sont pas parlé pendant presque 10 
ans.

RÉCONCILIATION
Buis, Drew a obtenu le rôle do Beverly, et 

plus elle pensait à la femme qu’elle allait in­
terpréter, plus celle-ci lui faisait penser à sa 
mère.

«J’ai vraiment commencé à la comprendre, 
explique Barrymore. Elle était seule pour 
élever son enfant et a dû faire partir une toxi­
comane de sa maison, comme Beverly a dû le 
faire. J’ai alors commencé à voir les choses 
de son point de vue, et non de celui que j'ai 
toujours eu, celui de la victime. Il n’était pas 
facile pour ma mère que je sois actrice si jeu­
ne. Elle était désorientée, et moi aussi. Nous 
avons toutes les deux fait des erreurs. » 

Quand Drew a revu sa mère, elle a emmené 
son mari avec elle. L’année dernière, celui-ci 
a invité .laid à passer Noël avec sa famille, à 
Ottawa. Tout s’est étonnamment bien passé, 
selon l’actrice, et mère et fille se parlent 
maintenant régulièrement.

« Le problème est que j’ai toujours pensé 
que ma mère était bizarre. Mais je l’accepte 
maintenant. Le film m’a ouvert les yeux, et je 
n’ai plus de poids sur les épaules. Je ressen­
tais beaucoup de culpabilité et de douleur, 
particulièrement aux anniversaires, où je ne 
parlais même pas à la personne qui m’a mise 
au monde»,confie Drew.

« CE N'EST PAS COMME JOUER 
À LA POUPÉE»

Non seulement Drew a-t-elle retrouvé sa 
mère, mais elle s’est découvert un nouveau 
respect pour la maternité en tant que telle.

«Ce film m’a beaucoup fait réfléchir à la 
maternité, observe-t-elle. Je ne prends plus 
cela à la légère. Ce n’est pas comme jouer à 
la poupée ou à la maman. En fait, il ne s’agit 
pas de soi. Il s'agit d’un autre être. On essaie 
d’être la meilleure personne possible, mais 
nous sommes tous imparfaits et égoïstes. Je 
suppose qu’on essaie d’être le moins égoïste 
possible. Parfois, je me demande si je serai 
capable d’avoir des enfants. C’est une res­
ponsabilité imposante. »

Certes, au cours des années, les respon­
sabilités parentales n’ont pas changé. L’atti­
tude des compagnies vis-à-vis des mères cé­
libataires non plus. Disney a refusé que ses 
chansons soient utilisées dans le film, et la 
réalisatrice a dû couper une scène dans la­
quelle on voyait des poupées G.I. Joe parce 
que Hasbro n’a pas voulu lui accorder les 
droits. Mattel a aussi refusé que Marshall uti­
lise ses jouets dans le film.

solution de la réalisatrice a été de pren­
dre tous les vieux jouets de bois qu’elle 
conserve pour son petit-fils quand il lui rend 
visite et de les apporter sur le plateau.

«Je croyais que la société n’avait plus de 
préjugé envers les familles monoparenta­
les, mais il faut croire quelle en a encore », 
regrette-t-elle. Elle réfléchit. « Bah ! mes 
jouets sont de bien meilleure qualité de tou­
te façon ! »r

re («C’est ce
qu'il fallait fai­
re à cette épo­
que», dit-elle) 
et a divorcé 
deux ans plus 
tard.

« Je sais ce 
que c’est 
d'être pauvre 
et de provenir 
de la classe ou-
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Ruth (Maria Bello) décide de poursuit re l’œuvre de son regretté mari, 
qui rêvait de ramener en .Amérique un panda géant.

« CHINE : EXPÉDITION PANDA »

Mignon mélo
DAPHNÉ BÉDARD

DBEDARD@LESOLEIL.COM

Le théâtre Imax ouvre sa sai­
son 2001-2002 avec Chine:ex­
pédition panda. Un film en 2D 
aux images superbes, mais 
au contenu anémique.

Inspiré du roman autobiographique 
The Lady and the Panda, écrit par 
Ruth Harkness, le film raconte le pé­
riple d’une designer de vêtements 
new-yorkaise jouée par Maria Bello. 
Celle-ci part à Shanghai en 1936 ré­
cupérer les cendres de son mari, 
mort de la fièvre lors d’une expédi­
tion en Chine. En plus de leur goût 
pour l’aventure, Ruth et son mari. 
Bill, partageaient la conviction que 
les pandas géants n’étaient pas aus­
si féroces que ce que prétendaient 
les chasseurs. Ils caressaient tous 
deux le rêve de ramener le premier 
panda géant en Amérique.

Dans un journal qu’il a laissé à sa 
mort, Bill raconte qu’il était à deux 
pas d’arriver à son but. Ruth décide 
donc de continuer l’œuvre de son ma­
ri. Accompagnée par le guide, Quentin 
Young (Xia Yu), elle gravira les monta­
gnes de Shanghai pour atteindre Min 
Valley, où son mari avait érigé un cam­
pement. Les choses seront toutefois 
compliquées par un méchant Anglais, 
Dakar Johnston (Xander Berkeley), 
chasseur invétéré. Ruth devra lutter 
contre Johnston pour sauver les pan­
das.

Le contenant de Chine : expédition 
panda est parfaitement réussi. Les 
panoramas de Shanghai sont splen­
dides et filmés avec une sensibilité 
évidente de la nature par le réalisa­
teur Robert M. Young (Dominick and

Eugene, The Ballad of Gregorio 
Cortez). Les pandas, qui ont des allu­
res d’oursons en peluche, sont mi­
gnons à croquer et plairont sans 
contredit aux enfants. Malheureuse­
ment, le contenu est pauvre et bourré 
de clichés. Si on ne savait pas que 
l’histoire est tirée d’un fait vécu, on 
aurait l’impression qu’elle sort tout 
droit d’un conte de fées avec les bons 
et les méchants. De plus, les dialo­
gues quelconques n’apportent aucu­
ne substance au récit.

L’actrice principale. Maria Bello 
(Coyote Ugly, Duets), semble mal à 
l’aise dans ce rôle de femme parfaite 
au grand cœur qui laisse tout derrière 
elle pour la cause des pandas. Ses sou­
rires artificiels et son jeu complaisant 
sont trop amplifiés pour l’écran déjà 
immense. Quant au méchant Johns­
ton, il est incarné sobrement par Xan­
der Berkeley, alors que Xia Yu joue 
avec justesse et simplicité le rôle du 
guide-interprète.

Et bien que la cause soit noble —il 
ne reste que 1000 pandas géants dans 
le monde—,1a fin moralisatrice, qui 
nous fait sentir affreusement coupa­
bles de ne pas boucler nos valises sur- 
le-champ pour partir sauver ces pau- 
vres bêtes, n’était pas essentielle.

Si vous allez habituellement voir un 
film Imax pour vous gaver d’images 
flamboyantes, vous ne serez pas dé­
çus. Mais si vous préférez un scénario 
solide, il y a plein d’autres films à l’af­
fiche présentement...

★ ★ 1/2 CHINE:EXPÉDITIONPAXDA(V.F. 
DE CHINA:THE PANDA ADVENTURE). 
Drame d'aventure réalise par Robert U. Young.
Seen.: Paul Anderson, Jeanne Rosenberg et John 
Wilcox. Phot.: Reed Smoot. Mus.: Randy Edeltnan. 
Avec Ma ri a Bello (Ruth Ha rkness ), Xa nder Berke 
!ey (Dakar Johnston) et Xia Yu (Quentin Young). 
États-Unis—2001. Général. 50 min. Au théâtre 
Imax des Galeries de la Capitale, ima.rquehec.com
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«SORTI DE L'ENFER »

Les
démons 

sont lâchés
RÉGIS TREMBLAY

RTREMBLAY@LESOLEIL.COM

Jack l'Éventreur, ce mysté­
rieux tueur en série qui a fas­
ciné tous les Sherlock Hol­
mes de salon, cette ombre 
presque élégante avec son 
chapeau haut-de-forme, n'est 
qu'une fabulation de bour­
geois, une belle peur pour 
pantouflards! L'authentique 
Jack, le véritable inconnu de 
l'histoire, nous apparaît en­
fin, tel que l'ont vu ses victi­
mes, de pauvres filles de la 
rue. Nous voici au niveau du 
trottoir de Whitechapel. Un 
enfer pavé. Le prototype des 
quartiers populaires de l'ère 
industrielle où grouille la pi­
re misère, qui est morale.

Sorti de l'enfer, le film admira­
blement construit et docu­
menté des frères Allen et Al­
bert Hughes, respecte les règles du 

genre. Et ce genre, c’est celui des 
journaux à sensation, qui ont 
d’ailleurs été lancés à cause de cette 
sombre affaire, à l’automne 1888, à 
Londres. «Avant Jack l’Éventreur. il 
existait quelques centaines de petits 
journaux à Londres. Au plus fort de 
l’affaire, on en comptait des milliers. 
On peut dire que Jack a été la premiè­
re star de tabloïds ! » s’exclame John­
ny Depp, qui joue l’inspecteur Abber- 
line et qui se dit « Ripper freak» de­
puis l’adolescence.

Dans Sorti de l’enfer, nous retrou­
vons donc la cruauté, la sordidité, le 
sang et le sexe. La pâtée habituelle, le 
junk food de l’esprit. Mais ici, ces 
éléments sont traités avec une rare 
économie, qui laisse place à de tout 
autres préoccupations...

Le charme du monstre, c’est son vi­
sage. Ce visage qui se cache sous le 
voile de suie tombant des cheminées 
comme sous un masque noir. Certes, 
on brûle de faire toute la lumière sur 
ce fantôme, mais on craint aussi de 
voir son ombre pâlir et son mystère, 
s’évanouir. On a peur que la peur dis­
paraisse et que le brouillard se lève 
pour de bon...

Là encore, les frères Hughes ont 
scrupuleusement respecté cette mys­
tique du morbide. S’ils font le tour des 
différentes hypothèses avancées 
jusqu’à maintenant, c’est sur la poin­
te des pieds, avec l’attitude du ba­
daud et non de l’historien, même si 
chaque détail a été vérifié. Un formi­
dable travail de documentation qui, 
loin d’entamer le plaisir de la fiction 
pulpeuse, le rend plus aigu.

Fred Abberline (Johnny Depp) res­
semble étrangement à Sherlock Hol­
mes. Très brillant, excentrique, Ab­
berline use de méthodes inortho­
doxes. Comme le héros de Conan Doy­
le, ce fort en déductions a recours à la 
drogue pour stimuler ses capacités 
inteUectuelles : dans son cas, ce n’est 
pas la cocaïne, mais l’opium. Le Wat­
son d’Abberlie se nomme Godley 
(Robbie Coltraine), l’ami et confi­
dent. Il est notre oreille, sans laquel­
le on aurait peine à suivre Abberline 
dans les méandres de sa pensée.

L’aspect le plus original de Sorti de 
l’enfer est son parti-pris humain et 
populiste. Alors que tous les cinéas­
tes et auteurs qui se sont intéressés 
à l’Éventreur ont abordé le sujet com­
me une devinette, une formidable 
énigme policière, portant toute leur 
attention sur le tueur et ne s’intéres­
sant aux \ictimes que pour souligner 
la cruauté et l’habileté du meurtrier, 
les frères Hughes ont placé leur ca­
méra au ras des pavés et suivi les 
cinq victimes: Mary Kelly (Heather 
Graham). Kate Eddowes (Lesley 
Sharp). Liz Stride (Susan Lvuch), An­
nie Chapman (Katrin Cartlidge) et 
Polly (Annabelle Apsion). Le fil de 
l’histoire, ce n’est pas l’assassin, 
mais ses victimes.
Sorti de l’enfer est aussi une im­

pressionnante fresque des bas-fonds 
de Londres, à l’aube de l’ère indus­
trielle. Une aube qui prend des colo­
rations crépusculaires. Il s’en dégage 
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une impression de descente aux en­
fers qui préfigure le XX siècle, le plus 
sanguinaire de l’histoire de l’humani­
té.

Voilà pourquoi le film porte en exer­
gue cette phrase attribuée à Jack 
l’Éventreur: « Un jour, les hommes se 
pencheront sur le passé et diront 
que j’ai donné naissance au ving­
tième siècle. » À moins que ce ne soit 
le XIX’ siècle qui ait porté en son sein 
quelque monstruosité incarnée en 
Jack l’Éventreur, puis dans d’innom­
brables tueurs en série, criminels de 
guerre et terroristes de toutes espè­
ces...

Ce Whitechapel, recréé brique par 
brique dans un champ aux environs de 
Prague, est d’une hallucinante vérité 
historique. Ayant cherché en vain 
dans la «City» actuelle un cadre typi­
quement victorien, les réalisateurs 
ont décidé de le «sculpter» d’après 
des illutrations d’époque. Ce décor 
plus vrai que vrai a permis à Allen et 
Albert Hughes d’adopter une esthéti­
que d’un romantisme noir et d’un ly­
risme hallucinatoire. Même les visions 
opiacées du héros participent d’une 
vision inquiétante du siècle qui se 
meurt et qui va se réincarner dans un 
autre, grangrené par les paradis arti­
ficiels, où même les médicaments sont 
devenus des drogues.
Sorti de l'enfer est un film noir, vi­

sionnaire. baudelairien et profondé­
ment pessimiste, dont le titre même 
suggère que les démons sont lâchés et 
qu’il sera impossible de les arrêter...

***** SORTI DE L'ENTER (FROM 
HELL). Drame policier réalisé par Allen et Al­
bert Hughes Seén. : Terry Hayes et Rafael Ygle- 
si as, d'après la bande dessinée d Alan Moore et 
Eddie Campbell. Phot : Peter Deming Dir art 
Martin Childs Avec Johnny Depp. Heather Gra­
ham. Ian Holm et Robbie Coltrane. t.-U. tOOl. 13 
ans Ih 01. Aux Cinéplex Odéon Beauport. Ciné- 
plex Place CharesU Galeries de la Capitale. Lido, 
Starcité
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Dans sLe dernier chateaus, le general 
Irvin (Robert Rec(ford) fomentera une 
rebellion contre le tyrannique directeur 
de l'etablissement (James tîandolflni. à 
gauche).

«LE DERNIER 
CHÂTEAU »

Le combat 
des chefs

NORMAND PROVENCHER
NPROVENCHER@LESOLEIL.COM

Vingt et un ans après Brubaker, Ro­
bert Redford retourne on prison dans 
Le dernier château (v.f. de The Last 
Castle). A l'époque, à titre de directeur 
du pénitencier, il s’était fait incarcérer 
de plein gré, afin de faire l’expérience 
de la condition de vie des prisonniers. 
Cette fois, il se retrouve derrière les 
barreaux d'une prison militaire, après 
avoir été condamné pour vrai, mais ce 
n’est pas tellement plus rose.

Le château est le nom donné au péni­
tencier où ce haut gradé de l’armée 
purgera sa peine, pour une bavure 
commise durant un conflit et qui a en­
traîné la mort de huit soldats. Avec sa 
grande porte, ses tourelles, son archi­
tecture, l’établissement ressemble ef­
fectivement à un château. «Sauf que 
l'un sert à empêcher de rentrer, l’autre 
à empêcher de sortir », explique en voix 
hors champ le général Irwin, interpré­
té par Redford.

La population carcérale est composée 
d’anciens soldats. L'arrivée du général 
fera remonter à la surface leurs ré­
flexes militaires, le salut par exemple. 
Ce qui n’aura pas l’heur de plaire au di­
recteur de la prison, le tyrannique colo­
nel Winter (James Gandolfini) qui se 
plaît à faire régner la terreur. Avec lui, 
il faut marcher le corps droit et les 
oreilles molles, sinon, les balles de 
caoutchouc pleuvent du haut des mira­
dors.

Fort de la confiance de ses compa­
gnons de cellule, le général Irwin déci­
dera que la situation a assez duré et 
qu’il est temps de déboulonner Winter 
de son piédestal. La rébellion s’organi­
sera avec des moyens de fortune, sur 
une stratégie basée sur les échecs. À 
l’issue du combat, le drapeau améri­
cain devra être hissé à l’envers, signe 
international de détresse.

Il ne faut pas s’étonner que le réalisa­
teur Rod Lurie (The Contender) se re­
trouve derrière la caméra pour ce film. 
À Hollywood, il est le seul membre de 
sa confrérie à être passé par l’acadé­
mie West Point, la prestigieuse école 
militaire. Malgré cette expérience et 
ses quatre années de service dans l’ar­
mée, cet officier devenu journaliste et 
critique de cinéma épouse un point de 
vue particulièrement manichéen dans 
cet affrontement entre son héros et le 
despote ventripotent. Qui trop embras­
se mal étreint...
À 64 ans, Redford arbore toujours ce 

charisme, cette force zen, cette force 
tranquille qui ont fait son succès. Son 
personnage est à l’aulne de tous les 
autres. Dans un rôle ingrat, James 
Gandolfini fait ce qu’il peut et le fait 
plutôt bien. Le problème n’est pas là. 
C’est plutôt le scénario qui fait problè­
me.

Si la première partie se laisse regar­
der avec un certain intérêt, ça se gâche 
par la suite, alors que les prisonniers 
prennent le contrôle de la prison. Avec 
des moyens de fortune et des plateaux 
de cafétéria en guise de boucliers, les 
détenus feront la fête aux forces tacti­
ques. Contre toute attente, le camion à 
eau et un hélicoptère y passeront. Com­
me dirait l’autre, il y a de l’excès dans 
l'exagération...

Nous ne sommes pas au bout de nos 
peines. L’hymne au patriotisme et au 
drapeau américain assène le coup de 
grâce, dans un épilogue qu’on croirait 
écrit en réaction aux attentats du 11 
septembre. Si c’est le genre de cinéma 
que le peuple américain désire doréna­
vant. on n'est pas sorti de l'auberge... ou 
du château.

*♦ LE DERNIER CHATEAU (VF. DE 
« THE LAST CASTLE »). Drame réalisé par 
Rod Lurie. Scén.: David Scarpa et Graham Yost. 
Phot Shelly Johnson. Mus : Jerry Goldsmith Avec 
Robert Bedford (général Irvin), James Gandolfi­
ni (colonel Winter), Mark Buffalo (Yates). Steve 
Burtrm (capitaine PereU), Deln/y Lindo (général 
Wheeler) et Paul Calderon (Dellwo). États I nu — 
iOOl IS ans 2h 15 Aux Cinéplex Odéon Sainte 
Foy et Beauport ( versions française et originale 
anglaise). StarCité. Place Charest, Galeries de la 
Capitale et LuDi mncthelastrastle rom
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✓SMRER (VS) (G) 1 10 3 15 5 16 
✓TRAINING DAY fl*») VfcMtno» 1 46 4 30 
7 1C 9 56
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✓U FANTOMES Er an* m om nmmmmr*
1 10 3 26 6 30 7 45 10 10
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(AUCUN LAMIE R FAMER) lO) 1 46 4 30
7 30 10 16
✓DANNY M THE 9NY (13«|Érotema 100
3 10 6 10 7 20 9 36
✓NE «TE9 RIEN (13-) VolNto» 1 36 4 26 
720966
✓AU VOLANT AVEC LEI GARS (G) OT 7 36
1(720 Mm.dKr 1 66 4 60 7 36 10 20 
✓VIRtt D'ENFER (13-) Vtomnca W 7 10 
9 46 saot dvn 1 26 4 00 7 10 946
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✓LE FABULEUX DE9TM DAMËUf 
POULAIN (O) mt 7 26 10 16 som.dvr 1 4C 
4 36 7 26 10 19
✓SORTI DE L ENFER (13*j VtoMneo son 700 
10 00 Mm.dMi 1 10 400 7 00 1000
✓BANDIT* (V F ) (O) 9 30
✓MVP 2 UNE MERVEILLE VERTICALE (O)
1 063 16 720
✓LE DERNIER CHATEAU U-) *»r 7 30 
10 20 i 30 4 26 7 30 10 20
✓JOUR DE FORMATION (13-/ VnMrtc» sv 
7 15 10 00 Mrr.(Mn 1 45 4 30 7 16 10 00 
✓HEUREUX HASARD (G) 7 25 9 40 
✓SHRER (V F.) (G) 100 3 10 6 16
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Film de peur
Lm HaUowwn approche a grands 

pas. C’est signe qu’il est 
temps de reculer votre horlo­

ge, de faire poser vos pneus à cram­
pons et d'installer votre abri Tempo. 
Dans quelques semaines, le paysage 
risque de ressembler à celui de Fargo 
et de Mon oncle Antoine. Que du 
blanc, partout.

1,'Halloween approche et avec elle, 
toutes ces histoires d’horreur qu’on 
aime se raconter, entre deux visites à 
votre porte d’un sosie de ben Laden, 
de Dracula ou d’Anne-Marie Losique. 
Le cinéma revient alors souvent dans 
les conversations. On cherche le film 
le plus épeurant de notre vie, celui qui 
nous a fait enfoncer les ongles dans le 
divan acheté en solde chez Léon, cla­
quer des dents comme s’il faisait -40, 
coucher avec un bâton de baseball au- 
tographié par Coco Laboy.

Pour votre oncle, ce sera un vieux 
film en noir et blanc de Boris Karloff, 
pour votre petite nièce, Le projet 
Blair, pour votre beau-frère, un vieil 
épisode des Berger. Car, de la même 
façon que le rire est subjectif, ce qui 
fout la trouille à l’un ne fait pas peur à 
l’autre. Et vice-versa.

Toutes ces belles théories pour dire 
que de nos jours, le cinéma ne sait 
plus comment faire peur au monde. La 
faculté de foutre la chienne se perd et 
c’est bien dommage.

Dans les années 70, ce n’était pas le 
cas. Souvenez-vous Ac L’exorciste, de 
Linda Blair faisant de la lévitation 
dans son lit, régurgitant sa soupe aux 
épinards à la figure du curé, parlant 
une langue ressemblant à un mélange 
de mauvais afghan et de jouai.

Souvenez-vous de Carrie, de Sissy 
Spacek recevant un seau de sang de co­
chon sur la tête, de ses pouvoirs de té- 
lékinésie, de John Travolta essayant de 
la frapper avec sa voiture pour capoter 
ensuite dans le champ, de la main qui 
sort de terre et qui agrippe Amy Irving, 
la futur ex de Spielberg, venue se re­
cueillir sur une tombe.

Souvenez-vous, plus tard, de The 
Shining (arrêt sur image: le regard 
débile de Nicholson), puis Ac Polter­
geist (arrêt sur image : l’arbre dans la 
fenêtre, la poupée clown sous le lit).
A cette époque, les scénaristes sa­

vaient écrire pour faire peur, sans trop 
en montrer. Le secret était simple: de 
l’ambiance et de la retenue. La peur, la 
vraie, ne naît pas de l’exhibitionnisme 
morbide, mais de l’art de faire mariner 
le spectateur dans son imagination, de 
l’amener à se faire son propre scénario.

Pas étonnant que le fan de films 
d’horreur ne trouve pas son compte 
dans ce qu'on lui offre aujourd’hui. 
Tous les Scream de ce monde ont été 
écrits pour des ados qui réclament à 
cor et à cri leur dose de tripes à l’air.

de têtes coupées et de meurtres mor­
bides à grands coups de couteau.

C’est facile comme tout. Vous prenez 
un groupe d'amis: une poupoune, une 
studieuse, une pas fine, un joueur de 
football, un nerd et un moron. Idéale­
ment, il doit y avoir un ou deux Noirs 
dans le groupe. Vous les enfermez 
dans un lieu clos, un vieux château 
comme la maison Gomin par exemple.

On parle, on jase, on se conte des far­
ces plait's, on se reluque, on se crou- 
ze, jusqu’à ce qu’une Force maléfique 
venue d on ne sait où décide de jouer 
à Jack L’Éventreur. Un premier meur­
tre est commis. Règle générale, c’est 
le moron qui part en premier, encore 
plus rapidement s’il est Noir. Kesh- 
laek ! Un coup de hache dans le ventre, 
lui à qui le joueur de football venait 
tout juste de dire qu’il n’avait rien 
dans les tripes.

La poupoune crie à faire éclater un 
verre en cristal. Personne n’a rien vu. 
La peur pogne tout le monde. On cher­
che à fuir. C’est peine perdue: toutes 
les issues sont bloquées par une tem­
pête de neige que la Miss Météo de six 
heures n’avait pas vu venir.

Kaboum ! La poupoune ne crie plus. 
Le chat piégé qu’elle flattait vient de lui 
exploser au visage. Plan séquence sur 
sa tête blonde qui roule jusqu’aux pieds 
du nerd. Le silicone pend au plafond.

La terreur s’incruste comme votre 
belle-mère la semaine passée. Coup de 
théâtre, plus d’électricité. Le joueur 
de foot s’insurge : il vient de rater le 
touché des Cowboys. Alors qu’il se lè­
ve de son fauteuil, la Force lui balance 
un crochet dans le dos et l’envoie val­
ser dans un moulin à viande oublié sur 
place par les derniers occupants du 
château, des héritiers d’un baron du 
porc de la Beauce.

La pas fine cherche à se tirer par la 
fenêtre, mais oublie de l'ouvrir. Elle se 
tranche la carotide, puis s’ouvre le 
ventre jusqu’au nombril. Gros plan 
sur l’hémoglobine et les rebords du 
châssis. Dans le ciel, on aperçoit la 
pleine lune et une chouette lapone 
perchée sur un arbre.

Le nerd et la studieuse sont seuls au 
monde. Ils font un pacte de suicide en 
jouant à Quelques arpents de piège. 
Le premier qui a une bonne réponse 
doit faire avaler à l'autre un mélange 
de verre pilé, d’Ajax et de DW-40. La 
studieuse perd. Le nerd s’exécute, 
puis, après avoir lu le rapport annuel 
d’Hydro-Québee, se suicide. Un mys­
térieux et inexpliqué phénomène de 
combustion spontanée fait cramer les 
deux corps.

Extérieur nuit, travelling arrière sur 
le château. La chouette lapone s’envo­
le. Elle en a assez vu.

Coupez !
Pis, avez-vous eu peur?

HORS CHAMP
NORMAND PROVENCHER

NPROVENCHER@LESOLEIL.COM

Clooney et Barrymore 
à Montréal
C’est confirme, c’est à Montréal que George 
Clooney tournera son premier film à titre de 
réalisateur. Le tournage de Confessions of a 
Dangerous Mind devrait débuter au début de 
l'an prochain. Clooney y tient un rôle, en compa­
gnie de Drew Barrymore et de Sam Rockwell.

«Le destin» de Chahine 
au Musée
Depuis les événements de New York et Washing­
ton et la guerre en .Afghanistan, l’Occident a soif 
d'informations sur le monde arabe. C’est dans 
ce but que le Musée de la civilisation présente, 
ce jeudi. Le destin, du célèbre réalisateur égyp­
tien Youssef Chahine. Cette fable, sorte de ré­
ponse du cinéaste aux censeurs islamistes de 
son pays, évoque la forme que prenait le fonda­
mentaliste musulman au XII' siècle. L’ex-profes­
seur de cinéma I^ul W’arrenprésentera le film, 
lui qui a séjourné 15 ans en Egypte. La projec­
tion débute à 19 h 30. Centrée est libre, mais il 
est préférable de réserver sa place au B43-2158.

René Clair et « La beauté 
du diable»
Dans le contexte de la série « Les Classiques de 
la cinémathèque », le Musée du Québec met à 
l’affiche mercrt*di prochain, à 19 h, la comédie 

fantastique de René Clair 
La beauté du diable, réali­
sée en 1949. Deux monstres 
du cinéma français, Michel 
Simon et Gérard Philippe, 
sont de cette version sur la 
légende de Faust, où un 
vieux professeur fait un 
pacte avec un personnage 

mystérieux qui lui propose de redevenir jeune. 
Comme à l’habitude, la projection est précédée 
d’une présentation de l’historien en cinéma 
Yves Laberge.

À l'affiche la semaine 
prochaine
Dans L’homme qui n ’était pas là / The Man 
Who Wasn’t There, les frères Joel et Ethan 
Coen tournent en noir et blanc l’histoire d’un 
coiffeur des années 40 (Billy Bob Thornton) qui, 
soupçonnant sa femme d’adultère, trempera 
dans une sordide histoire. James Gandolfini et 
Frances McDormand figurent aussi au généri­
que... Dans le conte fantastique Vidocq, du réa­
lisateur français Pitof, un jeune homme 
(Guillaume Canet) se lance sur les traces de 
celui dont il a écrit la biographie, Vidocq (Gé­
rard Depardieu), disparu dans un combat 
contre un mystérieux homme masqué... ÀV///- 
dahar, de l’Iranien Mohsen Makhmalbaf, s’inté­
resse à un thème d’une troublante actualité, ce­
lui du sort des femmes en .Afghanistan... John 
Travolta, Vince Vaughn et Steve Buscemi 
sont réunis dans le tbriller Æra/nefamilial/Do­
mestic Disturbance, où une fillette de 11 ans dé­
nonce à son père les crimes dont elle soup­
çonne le nouv eau mari de sa mère. Un film de 
Harold Becker (Sea of Love)... Deux monstres 
sympathiques sont aux prises avec une fillette 
curieuse dans la comédie d’animation Monsters, 
Inc., une collaboration Pixar et Disney (Histoire 
de jouets)... Jet Li est la vedette du drame 
d’action et de science-fiction The One/Le seul, 
où le maître en arts martiaux combat le Mal 
dans un univers virtuel.

Maintenant à l’affiche 
amour, glamour & trahison
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CINÉMA

L»s cnrttfM inoiQuem ia vawui artistique 2i remar- 
quaOie 3: très Don. (4 dot 5-moyen i6) pauvre lm 
coim sont *ournies par Meoa'iim «iies peuvent liffe'e' 
M celle aes critiques au SOiEiL

CIHEPIEX ODEON BEAU PORT >M1 »4»4| » Pu
i nomme qui vient de loin () 12M0 Hn45 '9^0 
2tn45 G En tout te li|ne (I 12M0 ’4nt5 16n25 
t9n4û, 2m5C ,G Le refuge (S112005 14030 16050 
19n30 21055 (13 ans Le dernier château (S) I2h30 
15040 18o50. 21040 113 ansi The Last Castle (5). o a 
120 14050 ’ 80 20050 (13 ans i Jour te tormation (4| 
12040. 15035 1 9005 21050 (13 ans Au volant avec 
Im gars (S) 130 15050 18030 21020 G Riding in 
Cars with Boys (S) v o a 12015 G Sorti de I enter |4) 
12025 '5005 ’8n4C 21o30 '3 ans From Hell (4 
voa 120Û5 14040 18010 21010 113 ans Heureui 
hasard |4)’3n45 ’6o20 I9o20 2io25 G' Bandits (4) 
v.f 15010 21015 (Gi Ne ditM rien (4| 12020 18045 
113 ans» Mon vaillant primate 2 i6i Sam 13040 
16005 18055 Dim àieu 13040 16005(CI Vireeten­
ter (4) 190 220 (13 ans Le tabuleui destin d Amelie 
Poulain (2| 12035 1502C 18005 21005 G Le ciel sur 
la Idle (4) 15045 18020 20040 iG Sous le satle (4) 
Sam 210 Dim à ieu 18025 210 (13 ans> Le lournal 
d'une princesse (5) 13010.160(G) Tarifs 9.75$ 13 ans 
et moms et 65 ans et plus 5.75S Matmee isaut (Ours 
fériM) 6.75$ Avant 180 sam et aim et (ours tenés 
7,75$ Mardis et mercredis 6 25$

CINEPLEX 00E0N PLACE CHAREST (529 9745 ou 
97461 K-Pai l'homme qui vient de loin I) 13010
15050 18045 21020 (Gi Le dernier chiteau (5) 
12045. 15030 I8h20. 21005 (13 ans Au volant avec 
les gars (5) 12050 15040, 18025. 210 (G). Sorti de 
l'enfer (4) 13030 16010. 18040. 21015 (13 ans) Virte 
d enter (4) 13020, 190 (13 ans) Bandits (4) v.f 160 
21010 (Gi En bout de ligne () 130. 150, 17010, 19020, 
21035 ind) 13 Fantômes () 12030, 14045 170. 19015 
21030 (13 ans) Le tabuleui destin d Amtlie Poulain
(2) 12040. 15020. 18010 20045 (Gi Tarifs 7,50$: âge 
d'or et adolescents lusquà 17 ans 5$. tous les iours 
avant 180 5$. mardi et mercredi toute la icurnee 5$

CINEPLEX ODEON SAINTE-FOY (871-15501 K-Pax 
l'homme qui vient de loin () 13005 15050. 18050 
21035 (Gi K-Pai () voa 13020. 160 18040 21020 
(G). Le refuge (5) 12035 14050. 17005. 19025. 21055 
(13 ans). 13 Ghosts () v.o.a. 12030.14045.170 19020. 
21055 (13 ans) Au volant avec les gars (5) 12040 
13010. 15040. 16010. 18035. 190. 21025 21050 (G) 
Sous le sable (4) 13035.16005,18020. 20050 (13 ans: 
The Last Castle (5) v o a. 12045. 15045. 18045. 21040 
(13 ans) Jour de lormation (4) 12050. 15035 18025 
21010 (13 ans). Heureux hasard (4) 13030. 16020. 
19005. 21015 (G). Virée d'enter (4) 13015. 15030. 
19010, 21030 (13 ans) La loi du cocOon () 130,15025 
18030, 20055 (13 ans) Ne dites rien (5) 13025.16015. 
19015, 220 (13 ans). Amélie (2) v.o.f s.ta 12055. 
15055. 18055. 21045 (G). Tarifs Soir: adultes l2$. 
enfants et aînés: 6.25S Sam dim. avant 180 adultes 
9,50$: enfants et aînés 6.25$ Lun au ven avant 180. et 
mar mere toute la journée: adultes 7.50$. enfants et 
aînés: 6,25$.

CLAP (650-CLAP). Le fabuleux destin d Amélie Poulain
(2) Sam à mer 12010. 14030. 16050 19015. 21035 
Jeu. 120, 14020, 16040, 19020. 21025 (G) Innocence
(3) Sam à mer 120. 13055 15055 17055 19055 
21055 Jeu. 12010. 14010. 16005 180. 200. 21055 (G). 
La loi du cocOon () Sam. à mer 13040, 17045, 21045 
Jeu. 17040. 17020. 21035 (13 ans) Sous le sable (4) 
Sam à mer 11040. 13030. 15030. 17030. 19030. 
21025. Jeu 11040.13050.15050.17050.19050. 21045 
(13 ans) Un crime au paradis (4) Sam à mer 11050. 
15045.19045 Jeu 11050.15030 (G). Tarifs 7$, ven au 
dim. après 180. 8.50$. 50 à 64 ans et étudiants: 6$; 65 
ans et plus et 14 ans et moins: 5.50$. Mar et mer 
5.50$ Représentations avant 110 4$.

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Virée d enfer
(4) Lun. à jeu 19010, 21045 Sam. Dim. 13025, 160. 
19010. 21045 (13 ans). Danny in tOe Sky (5) 130 
15010. 17010, 19020. 21035 (13 ans). Le dernier 
cOâteau (5) Lun à |eu. 19030. 22020. Sam. Dim 13030. 
16025.19030. 22020 (13 ans). Au volant avec les gars
(5) Lun. à (eu. 19035. 22020. Sam. Dim. 13055,16o50, 
19035. 22020 (G), 13 Fantômes () 13010. 15025. 
17030,19045. 22010 (13 ans). Sorti de l'enfer (4) Lun. 
à (eu 190. 220 Sam Dim 13010. 160. 190. 220 (13 
ans) Le fabuleux destin d'Amélie Poulain (2) Lun à 
jeu. 19025. 22015. Sam. Dim 13040. 16035. 19025. 
22015 (G). SOrek (3) v.f. 130. 15010. 17015 (G) Mon 
vaillant primate 2 (6) 13005, 15015. 19020 (G). 
Heureux hasard (4) 19025. 21040 (G) Ne dites rien (5) 
13035, 16025, 19020. 21055(13 ans). Jour de forma­
tion (4) Lun. à jeu. 19015. 220 Sam. Dim 13045, 
16030.19015. 220 (13 ans). Bandits (4) v.f. 21030 (G). 
K-pax. l'homme qui vient de loin () 13045 16030. 
19030, 22015 (G).

LIOO (837-0234). 13 Fantômes () Lun Jeu 130. 190, 
21030. Sam Dim 130. 15030. 190. 21030 Mar Mer 
190. 21030 (13 ans) Au volant avec les gars (5) Lun 
Jeu. 130, 18040, 21030. Sam. Dim. 12040, 15030, 
18040, 21030. Mar. Mer. 18040, 21030 (G). Heureux 
Oasard (4) Lun. Jeu. 130. 21030. Sam. Dim. 130.15030. 
21030. Mar. Mer. 21030 (G). Bandits (4) v.f 18045 (G). 
Jour de formation (4) Lun Jeu 130, 18045, 21030 
Sam. Dim. Mar. Mer. 18045, 21030 (13 ans). Mon vail-

laat primate 2 (6) Sam Dim iji" ’5030,3! Sorti le
l enter (4) .ur Jli. ’3’’ ’8n45 2103C Sam Dim 
12045 15030 ’8045 21030 Mat Met ’8045 21O30 
’Sa”! Viree d enter i4| Lun ->eu ’3n i9n 21O30 

Sam Dim i3n I5n3ù 190 21030 Mai Met ’90 
21030 ii3 ans K Pas. l'homme qui revient de loin () 

: Lun jeu 130 ’8045.21030 Sam Dim ’2045 15030 
’8045 21030 Mar Mei ’8045 2in30 iG La lui du 
cochon (I Lun jeu 130’9o 21030 Sam Dim 130 
’5030 ’9r- 21O30 Ma' Mei ’9o 2ih30i13ans Le 
dernier chéteau (S) Lun jeu 130 18035 21030 Sam 
Dim 12035 ’5030 ’8035 21030 Mat Me' i8o35 

! 21030,13 4ns Tarifs Ven sam jim ($oir> 9$ ’3 4 20 
ans 6 50$ 12 ans et moms et 65 ans et plus 4$ ven 
sam dim iOur 6 50$ 12 ans et moms et 65 ans el 
plus 4$ am mar mer 6.50$ 12 ans ef moins et 65 ans 
et plus 4* jeudi 4 50$ 12 ans el moms et 65 ans et 

i plus 3.50$

$TARCITE (874 0255) En bout de ligne () Sam Dim
| Mar 13015 15020.17h25 19035. 21050 Lun. Mer. Jeu 

I5n20 17025 19035 21050 1G1 13 Finfômes () Sam 
Dim Mar 130, 140, 15015 16015 17020, 190 19030 
21015 21045 Lun Mer jeu 15015 17O20. I9n3û. 
2in45 ,13 ans Danny in the Sky ($) Sam Dim Mar 
I3n, I5ht0.17hi0.19h25. 2th35 Lun Mer Jeu I5hl0. 
17h10 19h25, 21h35 (13 ansi Sorti de I enter () Sam 
Dim Mar 13h15 14h15. 16h 17h, 19015. 1904Ô. 220 
22025 Lun Mei Jeu 160 170. 19015. 19040 220 
22025 (13 ans From Hall (4) v 0 a Sam Dim Mar 
13n35 16020, 19005. 21045 Lun Mer Jeu 16020, 
19005. 21045 (13 ans) Le ciel sur la terre (I Sam Dim 
Mar 13H40.16010,19035. 22005 Lun Mer Jeu 16010, 
19035 22005 (G) Riding in Cars wito Boys (S) voa 
Sam Dim Mar 13020 16015 19005 220 Lun Mer 
Jeu 16015 19005. 220 (G Le dernier chéteau (5) Sam 
Dim Mar 130. 140. 15055. 16055, 190. 19045. 21055 
22030 Lun Mer 15h55. 16055. 190 19045, 21055 
22030 Jeu 15055 16055 19045. 21055. 22030 (13 
ans- Bandits (4) vt Sam Dim Mar 13010.160 16025 

i 190 220 Lun Met Jeu 160. 190, 220 (G) Bandits (4) 
v 0 a 200. 22030 (G , Mon vaillant primate 2 (6) Sam 
Dim Mar 13050.160, 18005 Lun Mer Jeu 160,18005 
(G Training Day (4) voa Sam Dim Mar 13045 
16030, 19010 21055. Lun Mer Jeu 16030. 19010. 
21055 (13 ans) Le fabuleux destin d Amelie Poulain (2) 
Sam Dim Mar 13010, 13055. 15055. 16050, 18045 
19045. 21030. 22025 Lun Mer Jeu 15055 16050 
18045. 19045. 21030. 22025 (G) Les autres (4) Sam 
Dim. Mar 13050. 16030. 19025. 21050 Lun Met Jeu 
16030. 19025. 21050 (G) Moulin Rouge (3) v.f. 19015 
220 iG) SOrek (3) vf Sam Dim Mar 13010. 15015 
17015. Lun Mer Jeu. 15015.17015 (G).

ALOUETTE. Saint-Raymond (337 2465) Le fabuleux 
destin d Amelie Poulain (2) Sam 200 Dim Mai Mer
19030 (G) Virée d'enter (4) Sam. 20015 Dim Mai 
Mer. 19045 (13 ans). Tarifs 7.25$: 13 à 19 ans el âge 
d'or: 5.25$ 12 ans et moins 3.50$ Matinees et mai 
mere. 5$. 12 ans el moins: 3.50$

EXPOSITIONS
MUSÉE D ART INUIT BROUSSEAU 39 rue Saint-Louis 
Int 694-1828 Tous les jours de 9030 à 17030 Entièe 
6S aines et étudiants 4$: visite guidée pour groupe (10 
et +) 3$ Œuvres des artistes de l'Arctique canadien

MUSÉE DU QUÉBEC. 1. av Wolle-Montcalm Rens 
643-2150 ou 1-866-220-2150 Mar (eu à dim 100 à 
170: Mer 100 0 210 Fermé le lundi Entree adultes 7$ 
65 ans et plus 6$: étudiants 17 ans et plus: 2.75S 12 à 
16 ans 2$. moins de 12 ans: gratuit Amis du Musée 
gratuit. Gratuit pour tous le mercredi Expositions per­
manentes Riopelle» -Québec. I art d'une capitale 
coloniale- -Tradition et modernité au Québec- 
Jean-Paul Lemieux» Figuration et abstraction au 

Québec 1940-1960- -Abstraction: une manière de 
voir». Jusqu'au 5 mai Art et histoire. Jusqu'au 25 
novembre Le ludique dans le cadre de France au 
Québec la saison Jusqu'au 6 janvier Bill Vazan. 
Ombres cosmologiques. pOotograpOies grand format 
du Québec et de l'Egypte. Jusqu au 17 mars Les génies 
de la mer Chefs-d'œuvres de la sculpture navale du 
Musée national de la manne à Pans. Du 1er au 30 
novembre Trames horizontales/Défilement vertical. La 
vidéo d'art récente au Canada.

MUSÉE BON-PASTEUR. 14, rue Couillard. Québec Tous 
les (ours de 130 à 170 Adm. 2$: gratuit pour les enfants 
Inf. 694-0243 Québec XIXe siècle. George Muir. Marie 
Fitzbach-Roy. Orfèvrerie, peintures de Plamondon. 
Hamel. Wickenden et pastel de Russell (1804)

MUSÉE DE LA CIVILISATION. 85, rue DalOousie (643- 
2158). Mar au dim 100 à 170 Fermé le lundi. Entrée. 
7$. 65 ans et plus 6$: étudiants 17 ans et plus: 4$, 12 à 
16 ans: 2$: moins de 12 ans et Amis du Musée: gratuit 
Gratuit pour tous le mardi Expositions permanentes 
Mémoires». -Nous, les premières nations- 

Exposition virtuelle -Musées et millénaire» Jusqu au 6 
janvier Trésors du Musée national de la Marine de 
Paris Jusqu'au 31 mars Tours de table Les dessus et 
les dessous de la table Jusqu'au 6 janvier 
-Diamants». Jusqu au 6 janvier -Du roc au métal» 
Jusqu'au 7 avril: -KEO, prélude à l'envol»

MUSÉE DE CIRE OE QUÉBEC. 22. rue Sainte-Anne 
Rens 692-2289 Adm 3$ étud 2$, gratuit pour moins 
de 12 ans. Ouvert tous les (ours de 9h à 230 L'histoire 
du Québec et son actualité à travers ses vedettes

MUSEE DI L AMERIQUE FRANÇAISE 2 cote je -a 
Fabrique Rens 692-2843 Mai au dim 100 à 170 
Ferme le lundi Entree 4$, 65 ans et plus 3$ etudiants 
2$: 12 â 16 ans 1$, moms de 12 ans et Amis du Musee 
gratuit Amérique Irjnçaise aventure des trancopoo 
nés en Amérique 01m objets anciens documents his­
toriques Collections du Séminaires de Quebec suv es 
dart. orfèvrerie, instruments scientifiques 
Photographies, de l'architecture et des collections Les 
couleurs et le rite ? Héros de
cire. Ateiiei la cire cest magique1 les dimanches de 
13045 à 15015

MUSEE DES AUGUSTINES de Hôtel-Dieu de Qu : - 
32. rue Charlevoix Entree pour handicapes au 75. rue 
des Remparts, porte 66 Dim . 13030 à 170. mai au 
sam 9030 à 120.13030 à 170. Int 692-2492 Mobilier 
ancien, peintures, orfèvrerie, broderies, etc

MUSEE DES AUGUSTINES Je I Hôp ta Geneu de 
j Quebec 260 boul Langeliei Entree libre Sur reservation 

seulement (529-0931) Dim mai jeu sam 13030 â | 
16030 Souvenirs des Recollets peintures sculptures 
dorures etc MUSEE MARIUS BARBEAU 139 rue Ste 

J Christine. St-Joseph-de-Beauce Adm 4$ Int (418!
| 397-4039. Mai au ven 90 à 160. sam , dim 130 à 160 j 

Jusqu au 4 novembre «Cordes des millénaires, ( évolu­
tion des instruments à cordes» Je V von B - 
luthiei Jusqu au 14 Manelle
Pesant MUSEE DU FORT 10 lue Sainte-Anne Dioiama 
sur la bataille des plaines d Abraham et les six sièges de 
Québec Tous les (ours de 100 à 170. Inf.: 692-2175.

MAISON ALPHONSE-DESJARDINS 6 lue du Mont 
Marie. Lévis Lun. au ven 100 à 120 et 130 à 16030 
Sam dim 120 à 170 Tél 835-2090 Entree libre 
Reconstitution historique de la résidence du fondateur
des caisses Oesiardins. bâtisseur et visionnaire pho­
tographies et artefacts

CENTRE 0 INTERPRETATION OE LA VIE URBAINE 43
côt* de a Fabnqj* Tqi 69’ 4606 Tous kts torus fûhâ 
170 Enow 3$ 2$ etjd et ânes gratuit 12 4ns et 
moms unis oe gioupe Postes d écoute Audiotoui en 4 
lingues tut le dfcdtopoement de Quebec de 16081 nos 
routs jusqu en novembie -Quebec mile d en public»
I évolution de 1 art public dans la vitie des années 60 â 
nos jours

CENTRE D INTERPRETATION DE PUkCE ROYALE 27
lue Notre-Dame mt 646-3'67 Mai au dim tOhiirn 
Hidioire de ia piace Rovaie (space decouverte poui 14 
tamme Piace-Rovaie en 1800 Spectacle multimédia 
•PUce-Rovaie aiier retour» (ntiee 3$ 65 ans et plus 
2.50$ ''ans et plus 2$ 12 à 16 ans ’$ moms de 12 
ans et Amis du Musee gratuit Gratuit le mardi

CENTRE O INTERPRETATION OU PARC DE$ CHAMPS 
DE BATAILLE Muse# du
Mai à dim 100 â 170 Entiee libre Rens 648 5641 
•L mvision américaine de 177S 177B- le paicouis 
vers I independence de deux aimees amencames veis 
Quebec Spectacle multimedia sut l Oistoue des giandes 
bate es et oe ia creation du parc lants 3 50$ âmes et 
13-17 ans 2 75$ gratuit pour les 12 ans et moms

CENTRE D INTERPRETATION DU VIEUX PORT DE
QUEBEC L* port de Quebec au XIXe sieoe construction 
de qiands voiiieis flottage et entreposage des iadeaux 
de bois Photos anciennes Visites guidées du port de 
Quebec avec un personnage d époque Entiee 3$ 6 16 
ans 2$ etudiants 2.25$ familles '$ Tous les iouis de 
100 à 170 Tel 648-3300

LIEU HISTORIQUE NATIONAL DU PARC DE L AR 
TILL ERIE 2 rue D Auteuil Vieux-Quebec Into 648 
4205 Ouvert sur reservation, groupes de 10 et plus 
Patrimoine militaire de Quebec, bâtiments histonques 
magnifiquement restaures, maquette Dubeigei vieille de 
deux siècles Audioguides disponibles

LIEU HISTORIQUE NATIONAL CARTIER BREBEUF ’ 5
lue de l'Espmav Quebec Visites guidées de 1 exposition 
sur les voyages de Jacques Cartiei et de la maison 
longue amenndienne dégustations Ouvert sur leseiva 
lion, groupes de 10 et plus Tarifs 2.75$ (adultes), 2$ (6 
16 ans). 7$ (familles) . Into 648-4038

DOMAINE CATARAQUI 2141 chemin Saint Louis 
Sillery. Mai au dim 100 4170 Entiee 5$ Aines et etu­
diants 4$ Les 12 à 17 ans 2$ Moins de 12 ans giatu 
it Membres de la Fondation 3$ Int 681 3010 Jusqu au 
13janviei Jardin d Eden Percyval Tudor Hsrt

DOMAINE DE MAIZERETS. 2000, boul Montmorency 
Lun au ven. 12h à 16h, sam dim tOh â 16h Int 523-

Mane Fauchei et
Catherine Blais, huiles

MOULIN DES JESUITES. 7960 boul Henn-Bouiassa 
Sam et dim 10h à 17h Into 624-7720 Entrée libre 
Jusqu au 11 novembre Passeur de mémoire» la cai- 
nèie du folkloriste Germain Lemieux, jésuite

MAISON -AR0UANNE» centre d'mtoimation touristique 
et culturelle 10. Alexandre-DucOesneau. Wendake Tél 
845-1241 Sam et dim 90 à 12h el 13h à 17h Art tradi­
tionnel et animation culturelle

MAISON DE LA DÉCOUVERTE 835. avenue Wiltnd 
Laurier Tous les jouis de 100 à 170 Entrée 6.50S/18-64 
ans. 5.50$ 13-17 ans et 65 ans et plus giatuit pour les 
12 ans et moins Inf 649-6157 «Odyssée Canada» 
Spectacle multimédia el exposition interactive

MAISON DES JÉSUITES, 2320 chemin du Foulon 
Sillery. Mer au dim. 130 à 170. Visites pour groupes sur 
rendez-vous Entrée libre Int 654-0259 Exposition per­
manente «Maison mémoire»

MAISON FRANÇOIS XAVIER GARNEAU 14 iue Saint- 
Flavian. Québec Visites guidées aux heures, de 130 à 
160. le dimanche Entree 5$ Rés. 692-2240 Demeure 
victorienne de l'historien Erançoix-Xavier Garneau 
Collections privées montrant l'activité intellectuelle de 
l'époque Exposition sur l'Empress of Ireland

MAISON GUILLOT, 25. rue Guillot. Cap-Santé Int 285- 
6927 Sam dim de 100 à 170 Jusqu'au 28 octobre 
œuvres de Francine Dumont. Gaétan Breton. Fabienne 
East Jusqu au 30 décembre collectif d'artistes de la 
région.

MAISON HENRY-STUART lieu historique 82, Grande 
Allée. Intérieurs authentiques et jardin d'époque Visites 
guidées le dimanche de 130 à 160: sur semaine pour 

roupe de 6 et plus Dégustation de thé et de gâteries 
ntrée 5$/2$, gratuit moins de 6 ans Réservation 

(groupe) 647-4347.

VILLA BAGATELLE. 1563. chemin Saint-Louis Sillery 
Mai au dim 120 4170 Int 688-8074 Entrée 3$ aines, 
etudiants entants 2$ membres de la fondation 
Bagatelle giatuit Jusqu au 19 novembie -Sillery dans 
la mire» photographies

BIBLIOTHÈQUE LUC LACOURCIERE 64 ch du Domaine. 
Beaumont Lun au ven 12030 à 16030. mai 18030 â 
20030. dim 9030 4 11030 Int 837-2658 Jusqu'au 31 
octobre Envolee sur les ailes d'un vertige» de Nadia 
Lachance peintre.
BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG. 7950. 1" Avenue 
Tel 624-7759 Lun 13030 à 170 Mai à (eu 13030 à 
210 Ven 13030à 190 Sam 130à 170 Dim 11hà 170 
Jusqu au 11 novembre -Les oiseaux», de Ghislain 
Caron, ptintre
BIBLIOTHÈQUE ÉTIENNE PARENT. 3515. Clemenceau 
Beauport Salle Jean-Paul-Lemieux Mai au ven 140 â 
210 sam dim 130 à 170 Int 666-2199 Jusqu'au 11 
novembie -Comme i eau » de Ray-Jane Théberge 
Pelletier, photographe, et Daniel Gagné, peintre

BIBLIOTHÈQUE ROGER-LEMELIN 4705 Promenade 
des-Sœurs, Cap-Rouge (650-7501) Mai au jeu 140 à 
210. Ven 14ha17h Sam dim 120 4 170 Jusqu'au 29 
octobre - Les couleurs du temps» de Nicole Lévesque 
peintre

GALERIES

ATELIER 0 ART HUGBILERO. 3785. av d Ambrière 
Québec Met au ven 130 4 170 Soirs el week-ends sur 
rendez-vous Info 871-1145 Œuvres de Hugbilro

MANOIR MAUVIDE-GENEST 1451, chemin Royal. Saint- 
Jean, Ile d'Orléans inf 829-2630 Tous les (ours de 100 
4 170 Sur réservation pour les groupes. Propriété terri­
enne de la France du XVIII' siècle. Résidence seigneuri­
ale construite sous le Régime français.

PAVILLON JEAN-CHARLES BONENFANT de l'Université 
Laval. Lun au ven 100 4 21030 Sam et dim 100 4 
17030. Jusqu au 28 octobre: œuvres de Renée Piché

PAVILLON ALPHONSE-DESJARDINS de FU Laval Lun 
au ven. 90 â 170. Jusqu'au 1er novembre «L'art el la 
science, l'intérieur et l'extérieur collectif d'étudiants 
en sciences

AUTRE GALERIE (L'), 325. 5e Rue Mai au ven 9030 4 
170 Sam dim 130 4 170 Tél 691-7709 Jusqu au 5 
novembre peintures de Gigi Wenger

CENTRE D'ART MAISON BLANCHETTE 4187, côte du 
Cap-Rouge, Cap-Rouge Mar au dim 130 4 1 70 et le 
vendredi en soirée de 190 4 210 Rens 652-8363 
Jusqu'au 31 octobre «Nos mères», de Clémence 
Oesrochers Demain (28 oct) à 140 lecture de textes du 
Petit Clémence illustré, par Micheline Poitras

CENTRE DES MÉDIAS du Cégep F-X Garneau. 1660 
boul de l'Entente Jusqu'au 2 novembie, exposition sur
le développement durable

L’ÉCRAN CINÉMA

DES ARTS VISUELS CjiVe 14 tab j.,e 255 tk 
COeredt Est Mtr au ven 9030 à 16030 Sam dim t3h

J* pense
parce que le sens
tiques Du 1e au 25 novembre dessus Ji Angeou 
Gatti Italie 1

DES DEUX PONTS .’AT ipute Ju Pont Saint Ncoias 
Lun mai 180 4 210 mai jeu 13030 1210 sam 100 4 
tflb 0m 1304160 Int 831 7090 Jusqu au 18 nwem- 
Me -Veetigds O une commui’ cation» c Marie Reine 
Poinei ssière

ENGRAMMt centre oe production e 1 estampe et en

riotog'iphie 50i rue Samt Valliei Est Mei au ven 120 
170 Sam dim 1304170 Int 529-0972 Jusqu'au 28 
OCtpMe -Monnaie ideste NeMeska Sfc ieti- de Merek

Jaromski

ESTAMPE PLUS 49 lue Saint Pierre Rens 694 1303 
Du mer au sam 11080 4 17030 et dim 130 4 170
Jusqu au 15 novembie -Fragments de territoire», de 
Rend Deroum

FENÊTRE SUR l ART 330 lue Sa: it Val " editioe Le 
Soleil) Jusqu au '5 decembie -Chatouille moi» de

acques Lisée giaveui François Comveeu scuipteui 
Orojo pemtie

GRAND THEATRE DE QUEBEC 269 Rene Levesque 
Lun au ven 100 4 180.100 4 220 les iouis de spectacle 
Jusqu au 29 octobie peintures de Marie Rioux

HERITAGE CONTEMPORAIN 634 Gi.i le Allée Est
(523-7337) Jusquau 18 novembie meubles trompe
1 œil et taux maibie de Françoise Pelllassanl

LA CHAMBRE BLANCHE 185 Christophe Colomb Mai 
au dim 130 4 1 70 Rens 529-2715 Jusqu'au 4 novdtn 
bie -Double Bieato- lesidence m situ de Silvio Woll

LA CLARTÉ DIEU. 15 35 chemin Samte-Fov buieau 50 
Int 683 6825 Mar au sam 9030 4 160 Jusauau 17 
novembie «Des visages une Presence» icônes de
Gilberts Massicotte Ethiei Vernissage 4 13030 et 
lancement de la vidéo 4 140 Contéience pai labbe 
Piene René Côte sur les dimensions spirituelles de l'i- 
conogtaphie le 31 octobre 4 19030

LINDA VERGE, HMD avenue des fiables Mei au ven 
11h30 4 17030. Sam Dim 130 4 1 70 Jusqu au 

a 'Côtécour cMIardtn te Suzanne Chabot 
et Jacques Sainte Marie

LOUISE CARRIER 33 lue Wolte ièvis Int 838 6000 
De 130 4 170 Ou 28 oct au 11 novembie auaielles et 
techniques mixtes de Monique Guay Vernissage demain 
413030

MAISON EPHRAIM BEDARD 7655 chemin Samuel 
COailesbouig Dim , mai et jeu 13030 4 1 70 lel 624 
7745 Entrée libre Jusquau 4 novembie -Dans les
chantiers, nos bûcherons sont montes»

MAISON MAGELLA PARADIS. 7970 liait Cane 
Chailesbouig Tél 624-7961 Mer au dim 110 4 180 
Jusqu au 28 octobie -Oxygéné aquarelles de Liane 
Janvier al Éntance et nanira peinturai .te Hubert
Wallot

OBSERVATOIRE DE LA CAPITALE. 31e etage de I édifice 
Marie-Guvait 1037, me De la Cheviotièie (644 9841) 
Tous les (ours de 100 4 170 Entièe 4$ etudiants et

nb Expérience pho 
tographique internationale des monuments»

ŒIL DE POISSON. 580, côte d Abraham Hens 648 
2975 Mer au dim 120 4 170 Jusqu au 28 octobie
-l être humain (délpossedé ou 1ère des mutants- col
ledit

REGART. 48. côte du Passage levis Mei au ven 120 a 
160, sam dim 130 4 170 Int 837-4099 Jusqu'au 28 
octobre «Cliquez poui continuel de Paul Wally

ROUJE ARTS ET ÉVÉNEMENTS. 228 lue Saint Joseph 
Est Tél 688-4777 Mei sam dim. 120 4 170 Jeu ven 
120 4 210 Jusqu'au 28 octobie la forêt" de Yvon 
Noel Jusqu'au 4 novembie 4 X 6» de Mathieu Avery

SALLE ALBERT ROUSSEAU 2410, chemin Sainte (oy 
Lun au ven 90 à 170 Les soirs de spectacles de 190 4 
220 Jusqu'au 30 novembie -Chaud Show/es Vérone».
par Vérone

THÉÂTRE PETIT CHAMPLAIN. 68. tue du Petit 
Champlain Int 692-0354 (pus les jouis de 110 à 170 et 
les soirs de spectacle Jusqu'au 28 octobie -Genshoku. 
couleurs d'origine», de Yolande Bernier

TRAIT CARRÉ, 7985, Trait-Cané Est, Charlesbourg Int 
623-1877 Jeu 190 4 210 Sam dim 130 â 170 
Jusquau 28 octobie -Signes d'un passé tutui» de
Gilles St Pierre

TROMPE-L'ŒIL. Cégep de Sainte-Foy, 2410. chemin 
Sainte-Foy Into 659-6600 Lun au ven 7030 4 210 
Jusqu au 28 octobre L’expression sans cadra colledd

VU, centre de diffusion et de production de la pho­
tographie, 550. côte d Abraham Int 640-2585 Mer 
au dim 120 à 170 Jusqu'au 28 octobie
«Codicologie(e)s. de Patrick Altman al Vid Ingelevics
et exposition de Diane Morin

FILM GENRE RÉALISATEUR DISTRIBUTION RÉSUMÉ ET APPRÉCIATION OU SOLEIL COTE CLASSEMENT DURÉE

13 Fantômes Drame d’horreur Steve Beck Tony Shalhoub 
Embeth Davidtz

Les nouveaux occupants d'une vaste demeure ne tardent pas à s'apercevoir que les lieux sont hantés par 
treize fantômes, chacun confiné dans sa propre pièce. — 13 ans 1h42

Autres (Les) Drame fantastique Alejandro
Amenabar

Nicole Kidman 
Fionunula Flanagan

Au siècle dernier, dans un manoir anglais, une mère et ses deux entants sont confrontés à des phénomènes 
surnaturels Thriller fantastique mene avec doigté et subtilité Dans la lignée du Sixième sens Déroutant (N P )

**** Général 1h45

Au volant avec les gars Chronique Penny Marshall Drew Barrymore 
Steve Zahn

Évocation de la vie de mère de Beverly Donofrio, devenue enceinte à 15 ans. et de ses efforts pour être 
écrivaine Biographie honnête mais parfois maladroite Choix de comédiens douteux (N P ) **1/2 Général 2h12

Bandits Comédie policière Barry Levinson Bruce Willis
Billy B Thornton

Deux braqueurs de banques accumulent les exploits en compagnie d une femme au foyer avide de sensations 
fortes Comédie policière sans saveur Mise en scène molle Un rendez-vous avec l'ennui (N P ) *1/2 Général 2h03

Chine: Expédition panda Drame d'aventures Robed M Young Maria Bello
Xander Berkeley

En 1936. une femme part à l'aventure dans les forêts de Shanghai pour réaliser le rêve de son défunt mari de 
ramener en Amérique le premier panda géant. Images superbes Histoire moralisatrice Dialogues vides.(D B ) **1/2 Général 50 min

Ciel sur la tête (Le) Comédie dramatique André Melançon 
Geneviève Lefebvre

Céline Bonnier 
Serge Dupire

L'arrivée d'un aviateur argentin vient bouleverser la vie sentimentale d'une jeune aveugle et de celle qu elle a 
choisie comme mère Chassé-croisé de personnages flous. Scénario plus ou moins consistant Décevant. (N P)

** Général 1h46

Danny in the Sky Drame Denis Langlois Thierry Pepin
Daniel Lodie

Un jeune mannequin en quête d'amour devient strip-teaseur et vedette de film porno Scénario chloroforme
Jeu exécrable des comédiens Du travail d’amateur. (N.P O 13 ans 1h28

Dernier château (Le) Drame Rod Lurie Robed Redford 
James Gandolfini

Envoyé en prison, un général de Tarmée fomente une rébellion contre le tyrannique directeur de l'établissement 
Hymne douteux au drapeau et au patriotisme américains Quelques énormités Interprétation quelconque (N P.) 13 ans 2h15

En bout de ligne Comédie sentimen­
tale Eric Bross Lance Bass

Joey Fatone
Un modeste et timide employé d une firme de publicité placarde la ville d affiches afin de retrouver une jeune 
fille rencontrée dans le tram et dont il est tombé amoureux — Général 1h26

Fabuleux destin 
d’Amélie Poulain (Le) Comédie dramatique Jean-Pierre Jeunet Audrey Tautou 

Mathieu Kassovitz
Une jeune fille naive et généreuse décide d'améliorer la vie des gens de son entourage Scénario d'une grande 
originalité. Le film de tous les superlatifs, peut-être le meilleur de Tannée Du cinéma qui rend heureux. (N P)

+ + + + + 13 ans 1h56

Grottes et cavernes fan­
tastiques Documentaire Steve Judson — Deux spéléologues descendent au cœur du monde pour explorer de profondes cavernes Très belles images 

de lieux jamais vus De grandes émotions en douceur Narration moins bien réussie Chez Imax (G B C ) **★1/2 Général 40 min

Heureux hasard Comédie sentimen­
tale Peter Chelsom John Cusack

Kate Beckinsale
Un homme et une femme se rencontrent par hasard, se perdent de vue et tentent par amour de se retrouver 
quelques années plus tard Comédie romantique convenue, sans originalité et trop prévisible (PB ) *1/2 Général 1h31

Innocence Drame psy­
chologique Paul Cox Julia Blake

Charles Tingwell
Un septuagénaire renoue. 50 ans plus tard, avec sa flamme de jeunesse, coincée dans un mariage sans vie 
Portrait délicat, sensible et profond de l'amour au troisième âge Jeu touchant de Julia Blake. (N P) **** Général 1h34

Jour de tormation Drame policier Antoine Fugua Ethan Hawke
Denzel Washington

Une recrue de la brigade des stupéfiants de Los Angeles est jumelée à un détective corrompu Osmose conva­
incante entre Hawke et Washington Un drame policier qui se tient, malgré ses allures de déjâ-vu. (N P.)

* * * 13 ans 2h01

Journal d une princesse 
(Le) Comédie Garry Marshall Julie Andrews

Anne Hathaway
Une adolescente gauche et timide apprend qu elle est en réalité princesse et doit s'adapter i sa nouvelle vie
Conte de fée à Teau de rose Profonde impression de dé|a vu et d'inutile Pour adolescentes ennuyées (G B C ) *1/2 Général 1h54

K-Pax, l'homme qui 
revient de loin Science-fiction lain Softley Kevin Spacey

Jeff Bridges
Un individu étrange, qui prétend venir d une planète située à des milliers d'années-lumière de la Terre, est amené 
au cabinet d un psychiatre qui tente de le confondre — Général 2h

Loi du cochon (La) Comédie dramatique Érik Canuel Isabel Richer
Sylvain Marcel

Une éleveuse de porcs très endettée décide de vendre la marquana qui pousse sur ses terres Le film québécois 
le plus original et le plus -sauté» des dernières années Personnages colorés Mise en scène rythmée (N P)

**** 13 ans 1h38

Mon vaillant primate 2 Comédie fantaisiste Robed Vince Richard Karn
Scott Goodman

Après avoir perdu son poste dans une ligue de hockey, un chimpanzé rencontre un |eune sans-abri qui Tim- 
tiera à la planche à roulettes Le primate se transformera rapidement en expert de ce sport casse-cou — Général 1h27

Moulin Rouge Comédie musicale Baz Luhrmann Nicole Kidman
Ewan McGregor

En 1899 un poète tombe amoureux de la plus célèbre danseuse du cabaret Moulin Rouge Tragi-comédie flam­
boyante. originale, complètement folle Anachronismes musicaux réussis Très divertissant (N P) ****1/2 Général 2h06

Ne dites rien Drame policier Gary Fleder Michael Douglas 
Brittany Murphy

Un psychiatre dispose de huit heures pour faire parler une adolescente perturbée détentrice d une information 
vitale sur le kidnapping de sa fille Thriller conventionnel Interprétation quelconque Épilogue loufoque (N P) ** 13 ans 1h52

Refuge (Le) Thriller Nick Hamm Thora Birch Un psychologue tente de découvrir la vérité au sujet des événements mystérieux qui se sont déroulés dans un
Desmond Harnngton bunker où trois jeunes hommes ont trouvé la mort. — 13 ans 1h42

Shrek Film d animation Andrew Adamson 
Vicky Jenson — Un ogre misanthrope accepte de délivrer une princesse prisonnière d'un dragon Un film révolutionnaire sur le 

plan technique Drôle et irrévérencieux Petits et grands vont adorer ce conte nouveau genre (N P)
**** Général 1h29

Sorti de Tenter Drame policier Allen Hugues
Albed Hugues

Johnny Depp 
Heather Graham

Un jeune inspecteur aux méthodes inorthodoxes est aux trousses de Jack TÉventreur Un modèle de mystère
policier admirablement documenté Atmosphère à couper au scalpel (R T)

***** 13 ans 2h02

Sous le sable Drame psy­
chologique François Ozon Chadotte Rampling 

Bruno Cremer
Après la disparition mystérieuse de son mari i la plage, une enseignante doit réapprendre à vivre l'esprit rempli 
de doutes Variation réussie sur le thème du deuil Étonnante Charlotte Rampling (N P)

*** 13 ans 1h35

Un crime au paradis Comédie Jean Becker Jacques Villeret 
Josiane Balasko

Un fermier naif, marié à une mégère, consulte un avocat qui lui livre sans le savoir, la recette du crime par­
fait Du cinéma sympathique mais un peu vieillot et naïf Interprétation convaincante (N P) **1/2 Général 1h30

Virée d enfer Thriller John Dahl Paul Walker
Steve Zahn

Deux frères sont poursuivis par un camionneur psychopathe dont Ils ont fait connaissance par radio à ondes 
courtes Un thnller calqué sur Due/de Spielberg Quelques moments de tension Pas toujours convaincant /N P) **1/2 13 ans 1h36
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« INNOCENCE »>

Parlez-
moi

d'amour
NORMAND PROVENCHER
NPROVENCHER@LESOLEIL.COM

Pour k* réalisateur Paul Cox, 
on n'aime jamais aussi bien, 
aussi tendrement, que 
lorsqu'on est vieux, comme si 
c'était la première fois. D'où 
le titre de son film. Innocence, 
l'histoire touchante d'un 
amour de jeunesse qui, après 
avoir vaincu le temps, renaît 
au troisième âge.

Claire (Julia Blake) et Andreas 
(Charles Tinjjwell) se sont ai­
més à la folie alors qu’ils 
étaient jeunes et fous. Pour une raison 

rapidement évacuée, l’amoureux 
abandonnera su belle, sur le quai 
d’une gare. Chacun fera sa vie de son 
côté.

Cinquante ans plus tard, après avoir 
appris qu’ils habitent dans la même 
ville, Andreas renouera avec Claire, 
mariée depuis trop longtemps à un 
homme froid, qui ne lui procure plus 
d’affection. Les amants reprendront 
leur romance là où ils l’avaient lais­
sée, au grand dam du mari qui assis­
tera, impuissant, à la destruction de 
son mariage

Gagnant du Grand Prix des Améri­
ques et du Prix du publie au Festival 
des films du monde, l’an dernier,/wwo- 
cence ne réinvente peut-être pas la 
roue de l’amour, mais aide à mieux la 
faire tourner. L’approche toute en sen­
sibilité et en douceur de Cox, qui signe 
aussi le scénario, confère à ce film un 
grand humanisme, démontrant qu’il 
n’y a pas d’âge pour s’abandonner à la 
passion. « Plus on approche de la mort 
et plus nos sentiments sont vrais», di­
ra Andreas, qui n’a jamais refait sa vie 
après la mort de sa femme, il y a 
30 ans.

Cox filme ce triangle amoureux de fa­
çon classique mais efficace, utilisant 
avec doigté des retours en arrière où les 
deux amoureux vivent un bonheur in­
souciant, sans qu’on entende leurs 
voix. Ce procédé met davantage en re­
lief h* passage îles ans et l’effet du 
temps sur les corps des deux amants.

Malgré une belle prestation de son 
vis-à-vis de Charles Tingwell — des­
servi toutefois par le doublage de sa 
voix, en version française —, c’est Ju­
lia Blake, l’actrice fétiche de Cox, qui 
donne au film ses plus beaux mo­
ments. Sosie frappant d’Andrée La­
chapelle, elle incarne une femme en­
tière et franche, qui refusera de termi­
ner sa vie dans un mariage sans 
amour, avec un mari distant, qui n’a 
jamais su avoir «un grain de folie». 
Faisant fi des conventions, elle osera 
s'abandonner à l’amour. «Mon Dieu ! 
Être amoureux à cet âge. c’est d'un ri­
dicule... », lui lancera le mari, débous­
solé.

A l'heure où le cinéma n'en a que 
pour la jeunesse et ses frivolités, lu- 
nocniir détonne, au grand plaisir du 
spectateur plus mature, à la recher­
che d'une réflexion sur ce qui reste 
lorsque tout a été dit. Kn ce sens, huil 
Cox ne fait que nous rappeler une vé­
rité immuable : que l'amour est la seu­
le et unique chose qui justifie notre 
passage ici bas.

* ★ * IWKKMK Drame psychologique
écrit et realise par Paul Cox. Phot.: Thug Clark. 
Mus Paul Orabou sky. Arcc-lulia Blake (Claire), 
Charles Tingu'ell( Andréas ). Terry \orris(John ), 
Robert Mendies {David ). Marta DusscIdorpf.Moni 
que). Kristine \àn Pcllioan (Clairejeune)etKen 
ny Aernouts ? Andirasjeune). Australie Belgique 
— General lh.1l. Au Clap

Paul Cox a également choisi de 
montrer le temps où les deux amoureux 

riraient un bonheur insouriant.

Claire (Julia Blake) et Andreas (Charles Tingirell) reprennent le fil de leur romance la où il laçaient laissé, 50 ans plus tôt.
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